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Sils la meme confiance en lui qu'ils dans la ville beaucoup d'intérêt. Avant de se dames-jannel'aphel son père. Mais le pli est pris, prononcer sur le bien fondé de l'action de la autre chose
loUrdit e e dessus et chaque jour il s'al- douane, il est certaines considérations qu'on qu'il y a là
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teur dl Ujournal de commerce? Le voya- mais de la part de la douane, il y a l'excès intention q
Père e aison avec laquelle traitait son de zèle, l'ignorance de la connaissance de la d'assurance
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l ordinaire à ses règlements. Et et quenous allons faire connaîtýe, la mesure de la natur
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cLean, Shaw & Cie de Montréal,
parmi les importateurs de four
pelleteries les plus considérables
eurs maisons de Leipzig et de
ur adressent chaque année (le

consignations de pelleteries
dernière consignation composée,
eaux de moutons de Perse et
près de $30,000 a été saisie à la
us le prétexte que les peaux
à subi une préparation et ne
as être entrées comme peaux
îles auraient dù payer 15 pour
ts sur leur valeur et qu'en con-
l'intention de frauder les droits
ise était saisie. Messrs McLean,

e protestèrent contre la saisie
n que les peaux n'avaient subi
le opération qui a pour but d'as-
réservation dans le voyage, qui
en rien leur valeur et qui ne

as des manipulations et traite-
oute peau doit subir pour être
i les peaux préparées et comme

ses au droit de 15 pour cent ad
la douane réclame.
de leur affirmation, Messieurs -

aw & Cie présentent les décla-
serment de la plupart des four-
ontréal, Messrs A. IfHulek, T. H.
R. W. Cowan, C. J. Reynolds, W.

autres, affirmant que les peaux
t préparées, qu'elles n'ont reçu
tement qu'une manipulation
e nécessaire contre les dangers
ement pendant le voyage. La
'aillets de tout le commerce
s est acquise à Messrs McLean,
et très probablement en pré
larations si formelles d'hommes
la douane, ou plutôt le ministre
ent devra lever une saisie injus-
n'est au point de vue de l'ex-
t l'ignorance de la matière.
a seconde saisie effectuée par
la vigilance de la douane de
lairée par celle de New-York,
aucoup à rire, mais contre les
s. Que Messrs Hartlaub, Smith
entré à la douane, un certain
Dames-Jannes, comme conte-
igre et que le bris d'une de ces
s révèle que le vinaigre n'est
que de l'alcool, il semblerait
un fait flagrant de tentative
difficile à nier. Aussi MM.
mith & Co ne nient point
prétendent n'avoir eu d'autre
ue de tromper la compagnie
naritime qui n'eut point accep -
i la nature du contenu eut été
. Messrs Hartlaub, Smith &
en outre que leur M. Smith
i le collecteur de la douane

de la marchandise entrée.
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